
 

SERMON

DE LA

CONCORDE,

Sur ces paroles de l'Apostre S.

Paul au 4. chap. de l'Epistrc

aux Ephcfiens.

Vers! 3. Istanisoigneux degarder l'vnití d'es

prit par le lien de paix.

4. lly a vn seul corps Crvn seul ejjiritt comme

aufii -vous eîles appellt\ en vnefeule espe

rance de voflre vocation.

f. Ily a vn seulSeigneur , vnefeule Foy, va

seul Baptesme.

6. Vn seul Dieu & KPerede tous , tjui e(l fur

tous, & parmy tous ,ej- en vous tous.

N tue plusieurs mar

ques tres-asseurées qui

distinguent le bon & le

gitime Prince d'auec-

ques leTyran , les plus

excellents autheurs de la Politique

remarquent particulierement celle*
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cy, commefvne des principales, que

IcTyran qui se deffie de fes subjets,de

{,eur qu'ils ne tournent fa pointe de

eurs passions contre luy , la tourhe

contre eux-mesmes ; & par toute sor

te d'artifices excite entre eux des

partialitez, des noises & des conten

tions , par lesquelles il fait qu'ils s'a-

chamentlesvns contre les autres, 8ç

qu'ils s'entremordent & s'entredes-

chirent ; au lieu que le bon Prince qui

ne respire que le falut de son Estat,

& le repos de ses subjets , entretient

autant quil peut parmy eux la paix $c

la concorde. C'est la difference qui

est entre la domination injuste 8ein-

humaine de Satan , & le benin 8c

equitable gouuernement de Dieu. Le

Diable qui estvn tyran, ne traúaille

qu'à nous tenir en dìscorde,pour nous

aifoiblir & nous perdre nous-mesmes

par nous-mesmes. Dieu au contraire,

qui est nostre legitime Monarque ,

nous appelle par tout à la paix , nous

la recommande sur toutes choses, &

veut questans liez ensemble par la

charité , qui est le lien de perfettion, SC CobjJ. %.

bonnans à fa paix le principal lieu en M' ,s'

D iij
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nos caturs -, nous nous entretenions

ícs vns auec les autres non feulement

comme citoyens á'vne mesme vilie,

ou comme enfans d'vnc mesme fa

mille , mais comme membres d'vn

mesme corps , qui font tous animez

par vn mesme esprit. C'est à quoy il

a exhorté les ridelles fous l'ancien

Testament , leur louant la concor

de, comme vnc chose extrêmement

plaisante &c fouueraincment profita

ble, &: leur disant par son Prophète,

r/W. ijj. O que c'est chose bonne cÍ7* plaisante de

~Voir lis frères s'entretenir ensemble.

C'est comme tette huyle précieuse qui est

ejpanduè sur la teste £ÍAaron , & qui

découle sursa barbe &*sur le bord deson

lfcstement,& comme la rosée d'Hcrmon,

& celle qui descend sur les montagnes

de Sion. Car iEtemel a là ordonné béné

diction & yieà toùjours. Sous le Nou-

ueau ill'a fait encore plus fouuent 8c

plus expressément par le ministère de

ses Apostres > & spécialement de S.

Paul, comme vous le voyez en diuers

lieux de ses escrits. Car au lieu qu'au

temps de son ignorance le Diable se

seruoit de luy comme d'vn organe
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choisi pour rauager & dissiper ic

troupeau de nostre Seigneur, depuis

fa conuersion à la Foy nostre Sei

gneur s'en est seruy comme d'vn in

strument d'eflite pour conscruer &

vnir ce mesme troupeau par le lien

d'vne faincte concorde 8c d'vne ami

tié fraternelle. C'est à quoy ce diuin

Àpostre trauaille particulierement

en ce texte, où en suitte de ce qu'il

auoitdit auxEphesiens, le youi prit,

moy le prisonnier au Seigneur , que -Voim .

cheminiez^ dignement comme ilestseant

à la location à laquelle lwuí ejies ap-

pelle^, auec toute humilite' & douceur,

auec ~\n esprit patient ^fupportant l"ïn

l'autre en charité. II les exhorte , SC

tous les fidelles en leur personne, à

entretenir C~\nité d'ejj/rìt par le lien de

paix , 8c leur en donne pour raison,

qu'il y a yn seul corps , ~W, seul ts~

frit, & 1/neseule esperance de leur lo

cation , ~V» seul Seigneur, ~\neseule Foy,

~V» seul Baptesme, 1/n seul Dieu &

Pere de tout , qui estfur tous , parmy

tous , ç37* en eux tous. Ce qui sera pour

ce matin , moyennant la faueur de

Dieu, le sujet de nostre exereice. Car

D iii;
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nous n'auons pas creu qu'il sust ne

cessaire à l'occasion de la participa

tion au fainct Sacrement , à laquelle

Dieu nousconuie , d'interrompre le

cours de nos Sermons sur ceste Epi-

stre , SC de laisser cé texte pour en

prendre vn autre , paree que comme

M4tth. y. nostre Sauueur dit çn l'Euangile , si

a,'14. tu apportes ton offrande k l'autel, & là

il tefouuientque ton frere a quelque cho

se tontre toy , laisse là ton offrande , (g*

t'en pour t accorder auec ton frerc,

& alors offre là : Ainsi auons-nous

estimé que ce feroitvne preparation

fort conuenable à l'vsage de ce Sa

crement, que de vous exposer en l'e-

xamen de ces paroles de l'Apostre

l'obligation qu'ont tous vraysChre-

stiens à la paix & à la concorde auec-

ques leurs prochains , afin que renon-

çans de bon cœur à toute forte de de

bats , de querelles & de prbeez , Sc

vous defpouillans de toute haine. 5c

de toute animosité,vous vous puissiez

presenter à fa Table d'vne façon qui

luy soit agreable , 8c que vous y rece-

uiez comme de fa main le Sacrement

de nostre paix, pour vostre consola-
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rion &: pour vostre salut.

En ces paroles l'Apostre fait deux

choses. U nous enseigne première

ment le deuoir que Dieu requiert de

nous , en ces mots : Estans soigneux

de garder l">nitè d'esprit par le tien de

paix- Et puis il nous met en auant les

principaux motifs qui nous y doiuent

obliger , quand il dit : Ûy altn seul

corps & >»seulesprit, & ~\ne feule es

pérance de nojìre location , "\nsiul Sei

gneur , ~vneseule Foy , >»seul Baptesme,

sir» ~vn seul Dieu & P*r* de tons, <juiefi

en tout, &parmj tout, & enfoui tout.

L'vnité dont il parle n'est autre chose

que l'vnióque les personnes qui com

posent le corps de l'Eglise ont les vnes

auec Jes autres, ôc toutes ensemble

auec Iesus- Christ, Sc par Iefus Christ

auec Dieu. Mais il vse plustost du mot

á'~Vnité que de celuy à lmion, pour

monstrer d'vn costé combien cette

conjonction des fidelles de toute na

tion , de tout aage , de tout sexe , «e

de toute condition doit estre intime,

n'estant pas comme de diuerscs per

sonnes iointescnvne mesme société,

mais comme de plusieurs membres
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compofans ensemble le corps d'vne

mefìme personne ; & de l'autre , com

bien elle est necessaire à la composi

tion & à la subsistence de cette bien

heureuse Communauté. Car comme

l'estre & la perfection des corps naju-

reLs consiste en l'vnion de leurs par

ties ; laquelle venant à se dissoudre,ils

perdent aucc elle non seulement leur

forme 8cieur beauté, mais leur foree

& leur vie : ainûenest il de toutes les

societez, soit Ciuiles , soit Ecclesiasti

ques , qui font entre les hommes.

L'rnion lesconserue&les fait subsi

ster, 8c la desvnion les dissipe & les

perd. Mais il nous faut fçauoir quelle

est la nature de cette vnion , pour ne

nous y méprendre : Car il y en a de

diuerses sortes , soit és choses com

munes de la rie , soit specialement en

celles de la Religion , qui ne sont ny

agreables à Dieu, ny dignes des fl-

delles. II y a des gens, pour exem

ple , qui par vnc conspiration detesta

ble s'accordent contre Dieu & con-

treson Christ, comme Hcrode &c Vï-

late:& ceux dont il est dit au Pseautnc

deuxième , Pourquoy se mutinent Us
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nations , {piespeuples projettent choses

"Vaines ? Pourituoyse trament en person

ne les Roys de la terre, & les Princes con

sultent ensemble contre íEternel &* con

tre son Oit Ou qui se ligucntcon-

tre son Eglise , comme ceux desquels

Alaphditau Pscaumc 83. Ils ont con

sulte' ensemble contre ton peuple, & ont

dit , VeneT^, (3* les détruisons , tellement

qu'il ne soit plm sait mention du nom

à Israël. Ils ont consulté ensemble d ^n

tnesme courage , & ont traîné contre

toy . Les tentes des ídumeens, des is

maélites , des Móabites (9* des Hagaries.

Les Guebalitesjes Hammonites,les Ha-

malecìtes & les Philifiins auec les habi

tons de Tyr. ^éjfur aujsi s'efl joint auec

eux , ils ontferui de bru aux tnfans de

Lot. Confédération exécrable, telle

que celle des renards de Samson liez

ensemble pou r mettre le feu dans les

bleds , ou que celle de ces dragons

dont les anciens eícriuent qu'ils tra-

uersent le Golfe Arabique , iliez en

semble en forme de clayes & de ra

deaux, pour aller rauager& infecter

de meilleurs pasturages .D'autres s'al-

Ucnt pour Je ieu , pour la gourman
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dise & pour l'yurongnerie , qui ests

vne conjonction sensuelle& brutale,

semblable propremér à cesiumeaux

prodigieux , qui estans separez par

tous les autres membres , ne sont liez

que par le ventre.D'aùtres s'associent

par artifice , pour se tromper plus ai

sement l'vn l'autre par de feintes ca

resses , &c par des demonstrations in

sidieuses d'amitié. II y a d'autres

vnions qui semblent plus fainctcs,en-

tant qu'elles regardent le culte de sa

Diuinité , mais qui en effect ne valent

pas mieux , comme font celles des

personnes ou qui sont vnies en l'excr-

cice d'vne Religion superstitieuse 8c

charnelle, & qui n'a point esté insti-

tuée& dictée par le sainct Esprit , ou

quise joignent en la profession de la

vraye , mais en sa profession seule

ment , entant qu'ils se trouuent en vn

mesme temple, qu'ils oyent mesmes

Presches , qu'ils chantent mesmes

Pseaumes , qu'ils communient à vne

mesme Table , & qui n'ont point

pourtant de vraye liaison ny dé foy

aueç nostre Seigneur Iesus- Christ,

ny de chanté lesvns aucc les autres.
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Toutes ces fortes d'vnions font vi

cieuses & maudites de Dieu. Celle

qui luy est agréable, où il a ordonné

bénédiction & vie à toufiours>& dont

l'Apostre nous recommade que nous

soyons soigneux de l'entretenir , est

d'vne toute autre nature. C'est, dit-U,

Vynitt d'ejprit, c'est à dire vne vnion si

intime qu'elle mérite plustosllenora

d'vnité que ecluy de simple vnion;

vne vnion en choses spirituelles & di-

nincs; vne vnion procurée & faite par

le sainct £sprit; vne vnion qui sait que

Jes ridelles adorent tous vn mefmc

Dieu a qu'ils rcconnoissent tous vn

mesme Sauucur , qu'ils soient tous

membres d'vne mefmcEglise, qu'ils

croyent tous vne mefme doctrine de

vérité, qu'ils feruent tous Dieu dl>ne

Mefme tfyaule, comme il est dit en So-

phonie, qu'ils viucnt tous comme frè

res &c comme membres les vns des

autres : & en vn mot , comme il est

tesmoigné des premiers fidelles qui

estoient en Ierufalem, qu'ils ne font

tous <juT>n cœur& "*ne «me.

C'est l'vnitc qu'il veut qu'ils entre

tiennent par le lien de paix , c'est à
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dire par cctte humeur debonnaire 8c

paisible , qui faic qu'ils se supportent

îesvns les autres, que s'il leur estar-

riué par mesgarde ou par infirmité

humaine de s'offenser l'vn l'autre, ils

se pardonnent respectiuement , qu'ils

suyent toutes querelles le tous de-*-

bats , qu'ils viuent en concorde 8c en

amitié , fans enuie , fans fiel , fans ani

mosité, fans aigreur , fans appetit ny

mouuement de vengeance, comme

de vrayes colombes 8c de vrayes bœcf-

brebïs. Et certes c'est le vraymoyen

de conferuer cette tant precieuse vni-

té. Car ce qui fait qu'encor que nostre

Seigneur Iesus-Christ nous ait par la

Predication de son Euangile assem

blez en son Eglise cómc en vn corps,

nous n'y auons pas l'vnion des cœurs,

des fentimens &r des affections que

nous deurionsauoir pour viser tous à

mesme fin , 8c respirer tous mesme

zele à la gloire de Dieu , à l'auantage

generai de l'Egliscau bien &au sa

lut de nos freres, aussi bien comme au

nostre propre , comme estans tous

membres les vns des autres : c'est cet

te humeur aigre , ficre , contentieuse
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& impatiente qu'ont la plus-part des

hommes,qui ne regardans qu'à leurs

intrrests íc à leurs passions , veulent

que tout ic monde s'accommode à

elle ,&ne se veulent accommoder à

personne, prennent tout en mâuuai-

íc part , mesme les paroles & les

actions les plus innocentes , fur le

moindre soupçon ou dissentimëti'a-

licnent de leurs prochains, sesmeu-

uent contr'eux pour la moindre inju

re qu'ils pensent en auoir receue, Sc

estans vnc fois esmeus ont mille pei

nes à s appaifer. C'est ce qui de temps

en temps a causé les schismes , Sc bien

souuent ensuitte des schismes les hé

résies , auec vne infinité de desordres

Sc de malheurs cn l'Eglise de Dieu,

comme nous l'apprcnons par l'histoi-

redetous les siécles, Scpleust à Dieu

quenous n'en vissions point au noftre

tant de funestes Sc de lamentables ef-

fects comme nous en voyons. Voila

pourquoy l'Apostre- recommande si

fort auxfidellcs la paix, la concorde,

la debonnaireté , la douceur & la pa

tience , dont nostre Sauueur nous a

donne tant de beaux préceptes cn
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son Euangile , 6c vn si accomply pa

tron cn soy-mesme, afin qu'elle soit

le lien 6c comme le ciment de leur

vnité spirituelle. Estans soigneux,

dit-il , de garder l'vnité d'esprit par le

lien de paix. Remarquez , ie vous

prie, qu'il ne dit pas simplement gar

ions , mais , eflans soigneux de garder,

parce que bien souuent nous rom

pons cette sainctevnionparinaduer-

tance, par nonchalance, 6c~ par in-

difFcréce enuers le prochain, n'ayans

pas la prudence Scia charité que nous

deurionsauoir pour prendre garde à

ce qui pourra luy dóner sujet d'ofFen-

le ou de scandale , & pour l'euiter , Sc

nous estudier à luy plaire aux choses

bonnes & aux indifférentes. II nous

monstre donc par ce terme que l'v

nité de l'csprit est vn bien si précieux

6c si important à l'Eglise de Dieu 5c à

tous les fidelles , quils doiucnt s'ab

stenir auec vn grand foin, ic ne dy

pas de la violer tout à fait , mais de

faire aucune action , ou de dire au

cune parole qui puuTe l'interesser

tant soit peu , 6c qu'au contraire ils

doiuent trauaillcr à en reserrer de

plus
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plus en plus les liens , 6c pourchasser

les choses qui sont de paix& d'édifi

cation mutuelle, selon l'exhortation

qu'il leur en fait luy-mesmc au 14. do

l'Epistre aux Romains.

Cenom de Paix sltfì aimable , te

l'effeclen est iì absolument nécessai

re, que quand la remonstrance par la

quelle il nous y exhorte ne íeroit for

tifiée d'aucune raison, la chose porte-

roit sa persuasion d'ellc-mesme. Mais

parcequcles passions déraisonnables

des hommes leur sont bien souucnt

oublier 8c leur deuoir & leur bien

tout ensemble , qu'il voyoit sans

doute cn l'Eglise d'Ephese des par-

tiahtcz & des contentions dangereu

ses, contre lesquelles elleauoit besoin

d'estre premunie par de puissantes

exhortations à concorde Sc à charité

fraternelle , il n'a pas creu deuoir

plaindre fa peine à leur représenter

lesplus considérables motifs qui les y

deuoient animer. // y a "\n seul corps,

dit il , "V» seulEffrit , comme aujii

~)>ous esles appelles à î>nefeule efyerance

ic Rostre "vocation, llyalin seul Set-

gntnr, ync feule Ioy»l>nseul Baptesme,
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"V» seulDieu &* Pert de tout, qui f/fsur

tout , & parmy tout , (g* en 1>qHí tous.

II dit premièrement qu'il y a lin seul

corps , entendant par ce corps toute

l'Eglise vniuerselle , qu'il a appelléc

cy-deuant le corps de chrift, & tac-,

compltjfiment de celuy qui accom

plit tout en tous : & le disant n'estre

qu'vn , parce qu'encor que cette Egli

se vniuerselle soit composée de plu

sieurs Eglises particulières , 8c chacu

ne de ces Eglises de beaucoup de per

sonnes , neantmoins elles ne font

qu'vn , entant qu'elles n'ont St ne re-

cognoissent toutes qu'vn Chef , qui

est nostre Seigneur ícsus.de la seule

influence duquel elles reçoiuent tous

les setitimens 8c les mouuemcns de la

vie spirituelle. Qui est vne considé

ration 8c vne métaphore tres-propre

à son dessein. Car il nous veut mon-

strer par là que comme au corps hu

main ni la multitude des parties dont

il est composé , ni la diuersité de leurs

temperamens & de leurs fonctions,

ni la variété des humeurs qui y font,

n'empeschent point l'vnité du corps,

ni n'en troublent point l'harmonic,
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parce qu'elles font jointes les vnes

aux autresauec vne merueilleusc sa

gesse, que l'vne tempère les qualitez

de l'autre, que les membres s'entr'ay-

dent, s'entresupportent 8c s'entre

secourent l'vn l'autre , & qu'il n'y en

a aucun qui possède ses propres auan-

«ges , ni qui exerce ses propres fon

ctions pour son particulier seulemet,

te que chacun contribue ce qu'il a de

propre au bien de tout le corps te

de chacun des autres membres : ainsi

en l'Eglise de Dieu ni íe grand nom

bre des fidelles qui lacomposent, ni

la diuerfité de leurs complexions , de

leur sexe, de leur aage,de leurs vo

cations 8c de leurs employs nc doi-

uent point empescher qu'ils nc s'en-

tr'aymcnt 8c s'entr'aydent , & qu'ils

ne viuent en vne fort bonne corres

pondance les vns auec les autres,

communiquans a toutes les nécessi

tez des Saincts, les alïïstans de toute

leur puissance au temporel 8c au spi

rituel , çompatissans à toutes leurs

douleurs , & se réjouissans en leurs

cœurs de tous les auantages 8c de tou

te* les ioyes qui leur arriuent, comme

E ij
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h'cstans tous qu'vn cn ìeíus- Christ

nostre Seigneur. C'est le mesme ar

gument dont il se sert à mesme inten

tion, Rom, ìt. 8c i. Cor. 12.

A cela il ajouste vne seconde consi

dération, qui esclaircit 5c fortifie grâ-

dement la première , c'est que com

me il n'y a qu'vn seul corps , il n'y a

aussi qu'vn mesme Esprit. Pourviure

de'la vie naturelle nous auons cha

cun vne ameen particulier; & pour

tant estans distinguez l'vn de l'autre

8c de corps 8c d'esprit , cc n'est pas

chose estrange si nous auons nos in

clinations , nos mouuemens 8c nos

interests séparez cn cc qui est des

choses de cette vie. Mais pour viurc

de la vie spirituelle 8c diuine, tous les

saincts n'ont ensemble qu'vn mesme

Esprit ; fi bien que ce seroit chose non

moins prodigieuse que nous eussions

des jalousies , des crimes , des aniino-

sitez 8c des haines les vns contre les

autres , que si on voyoit les membres

d'vn mesme corps ,8c qui nese meu-

uent que par la vertu d'vn seul & mes

me esprit, duquel ils sont tous ani

mez,se bander Scroidir les vns con
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trc les autres , «c se blesser & déchirer

JVn l'autre. Cet Esprit là est l'Esprit

dcDieu, Esprit procédant éternelle

ment du Père 5c du Fils , qui est don

né à tous les ridelles , & habite en

euxcomme en ses temples , pour les,

régénérer, les illuminer , les sancti

fier, leur resmoigner qu'ils font en -

fans de Dieu , leur donner accez à

son thrône,les sairecrier Abba, Pè

re , & produire en eux &c par eux tou

te sorte de bonnes oeuurcs. Et çcc

Esprit n'est qu'vn. Car quant à. ce

qu'au premier & quatriesme chapi

tres de TApocalypse il cftappcllé les, ^*r.t.,

seft k.jf>rits qui font deuant le thròne, CC & 4

n'est pas pour le diuiser en sept per

sonnes , mais en partie pour monstrer

la plénitude Sç la perfection de ses,

grâces , plénitude 8c perfection que

rEícriture designe d'ordinaire par le

nombre de sept , &c en pai rie pour fai

re allusion ou aux sept titres qui luy

font donnez en l'onziesme chapitre

d'Efaïcouil est appelle l'Efyrit de ÌE- Mfii.u.

ternely l'Efyritde sagesse d'intelligen

ce , l'.Ejprit de conseil tjp de farce, l,Ef~

frit de science &> de crainte de ï Eternel,

E iij
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ou aux sept branches ou lampes du

chádelier d'or qui estoit au lieu fainct,

chandelier auquel elles ne tenoiêt pas

par additió, par liaisó,ou par soudure,

mais estoient tirées de son corps mes-

me, comme cela nous est representé

au ij. d'Exode , ou en fin aux sept

Eglises d'Asie , dont il estoit lâ que

stion, pour leur signifier que fa vertu

estoit ausiì capable de remplir chacu

ne d'elles des graces necessaires à son

falut , que s'il estoit en pareil nombre

qu'elles , ou que si chacune l'auoit

pour elle feule. Autrement l'Escritu-

re enseigne constamment par tout

que c'est vn seul & mesme Esprit qui

opere en toute l'Eglise , & en tous les

. fidelles qui la composent: ce qu'elle

nous propose &: ailleurs & particulie

rement en ce lieu pour vne induction

puissante à concorde. Soye^ soigneux,

dit l'Apostre , de garder limite d'Es

prit par le lien de paix , c'est à dire,

d'estre toujours bien vnis en mesmes

sentimens ôz en mesmes affections ,

comme n'estans tous ensemble qu'vn

corps, qui est animé par vn seul Esprit.

Comme aufii , adjoustc-tl, lrous efìes
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appelles à "me feule espérance Je "ïofìre

• 1/o cation, c'est à dire, à vn mesme

salut , Jequel il appelle Ejberance,

comme aussi au premier de TEpistre

aux Colo/fiens il l'appelle l'ejperance

tjui nous eft referute a» ciel, parce que,

comme il cstdit,Rom.8. Nom nesom

mes faunes encore que par espérance..-:,

Dieu, vcut-il dire , vous a tous desti

nez par vn mesme conseil , & vous

appelle rous parvn mesme Euangile

à la participation d'vn mesme hérita

ge, de cét héritage incorruptible , qui ne i.Pitr.1.4,

se peut contaminer ny flejhrir , &*quieft

conferué és cieux pour "Voi« , duquel

vostre Sauueur vous dira au iour de

son apparition glorieuse, Vene^ les U4tt ^-

bénits de mon Père , possédésen héritage '4

le Royaume qui "Veits a ejlr prefarc des la

fondation du monde. . :' .«

Vous y aspirez tous par vn mesmtf

désir qu'il vous inspire à tous par soft

Esprit, & y tendez tous par vne mes

me voyc , en laquelle il vous a tous

mis. Ne seroitee pas chose bien ab

surde qu'ayans tous esté appeliez par

yne mesme grâce , cheminons ton*

parvnemcímevoycqui est appelléc

E iiij
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•la voye de paix , tendans tous à vrj

mcsme but , & ayans tous à demeurer

éternellement en vne mcsme gloire,

vous vinssiez à vous quereler &à vous

entrebattre ? Partant ce que Ioleph

disoità ses frères reconciliez comme

r ils s'en alloient tous en vne mesme

Ciii.45.14. Canaan vers leur pere commun, Ne

"Vomí débattes point en chemin : Ic vous

le dis à tous au ec beaucoup plus de su

jet', soyez soigneux en ce chemin de

garder l'vnite d'esprit par le lien de

paix. Vne mesme pretension bien

souucnt diuise les hommes , au lieu de

les vnir. Car ou plusieurs aspirent à

vn bien qui ne peut estre polTedé que

Vl ' par vnscùl, comme plusieurs Princes

à la Royauté , ou mesmes plusieurs

Roys à la Monarchie vniuersellei &c

alors chacun d eux ne pense qu'à dé

busquer son compagnon par voyes

justes & injustes ; où ils prétendent à

vn bien diuisible, mais dont chacun

postede d'autant moins qu'il y a plus

jde gens à y prendre part; &c alors cha-

cuníait aux autres la plus petite part

' ,- «ju'il peur , pour en auantager la sien

ne , &mesme fait tous ses estons poup
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Cri exclurre les autres tout à fait , ôc

' demeurerseul possesseur du tout. Et

c'est de Iaque naissent tant de procès

dans les familles , tant de diuisions

dans les villes, tant de guerres dans

les Estats.De vostre esperance, Chre

tiens, il n'en est pas ainsi. L'heritage

qui vous est promis, est vn bien indi-

uisible de fa nature. La multitude de

vos coheritiers ne diminuera point

vostre part. Chacun le possedera tout

entier fans enuie, fans querelle, &

fans contention,& ne tirera pas moins

de contentement & de gloire du con

tentement &c de la gloire de fes pro

chains que de fa propre felicité, par

ce que vous vous regarderez tous les

vns les autres auec les yeux d'vnc

vraye charité. Ie dis bien plus, &Ie

dis auec verité & à vostre grande

consolation , vous multiplierez vos

ioyes à la proportion de vostre nom

bre , 8c chacun de vous fe tiendra au

tant de fois beatifié comme il aura de

compagnons de fa beatitude. O dou

ce te agreable esperance, quand te

verrons nous accomplie , 8c les dou

ceurs dont tu nous entretiens aujour
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d'huy changées cn celles de la iouyí.

sance d vn fi glorieux héritage! Com

me vous le fouhaittez tous , Chre-

itiens , taschez à vous en rendre di

gnes en gardant l'vnité d'esprit par le

*kfti.54. lien de paix. Bien-heureux font les pa

cifiques , dit Nostre Seigneur Icsus-

Cnrist, car ils seront appelle^enfans de

jRtm.%.17, Dieu; §c yî enfans, donc héritiers , héri

tiers , dis-je , de Dieu , &* cohéritiers de

son Fils , en l'vnion eternelle de tous

les Saincts.

Considérez déplus, que vousauez

tous "V» mefnte Seigneur. Si vous ser-

uiezadiuers Princes, qui eussent cha

cun son Estât, ses loix, 8c ses desseins à

part, & qui mesine se fissent la guerre

îesvns aux autresjce ne scroit pas cho

se estrange que vous combatissiez les

vns contre les autres , ícque vous nc

peuíîìez vous accorder. Mais vous

n'auez tous qu'vn seul Seigneur, qui

est nostre Sauueur Iesus-Christ , que

Dieu vous a donné a tous pour Chef

& pour souuerain Prince , qui vous

régit tous par mesmes loix, qui vous

commande à tous mesmes choses, Sc

qui vous recommande à tous la paix
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Sc ia, concorde , cofnmc la chose du

monde qui luy est la plus agréable , íc

moyennant laquelle il vous promet

de vous ottroyer toutes les choses

dont vous consentirez sur la terre.

1 1 y a des Maistrcs qui ont pour maxi

me, à l'cxemple du vieil Caton , de

tenir toujours leurs domestiques cn

diffention te en pique les vns contre

les autres , parce qu'ils ont leur amitié

suspecte , & appréhendent qu'ils ne

soyent-de trop bon accord pour leur

nuire. Nostre Seigneur Iesus n'en

fait pas ainsi à l'endroit des siens. II

nelcstraitte point en maiftre comme

quelquesmeíchans esclaues, desquels

ìl craigne les conspirations contre

Juy , 8c qu'il soit nécessaire pour son

feruice de tenir diuisez ; mais en perc

comme ses enfans , ou mesmeen chef

comme ses membres, desquels il con-

noist la fidélité 5c l'afTection cordiale,

te lesquels il est expédient pour fa

gloire aussi bien que poûr leur propre

salut d'entretenir en bonne intelli

gence. Vous ne sauriez faire de plus

grand plaisir à vn si bon Seigneur ,ny

xicn plus digne dcl'honncur que vous
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auez d'cstrc ses sujets Sc ses seruìteursì

que d'estrc toujours bien ensemble ,

pour le scruir tous d'vnmesmc coura

ge, le prier tous auccvne mesme in

tention , chanter tous ses louanges

auecvn mesme zele, Sc vous tenans

les vns les autres comme par la main,

vous auancer d vn mesme pas en la

voye de son Royaume par l'estude Sc

par l'cxercice de toutes les vertus

Chrestiennes . Gardez-donc entre

vous cette tant précieuse vnion auec

toute forte de soin , afin de luy estre

agréables , Sc d'attirer fur vous tous,

en commun Sc en particulier , fa hc-

nediction Sc fa paix.

Les diuerscs Religions bien fou-

uent diuisent les hommes , Sc les font

passer aisément du dissentiment des

esprits à l'alienatîon des volontez , Sc

des altercations de paroles aux anar

themes Sc aux excommunications ,

SC delà quelquefois aux séditions, aux

guerres Sc aux massacres: le Diable

qui est l'autheur de toutes les faus

ses , les commettant entr'clles , Sc les

bandant toutes contre la vraye.Vous

njauez pas ces causes de dissension en.



, DlVXIESMÏ.'

tre vous,car vous auez tous y»e mefmc

foy j &c terrez tous vnc mesme doctri

ne » vn mefmc moyen de salut , vn

mcfme object que vous croyez & que

vousadorcz.Commc vous estes d'ac

cord au principal , soyez-lc aussi en

tout le reste. Que cette foy commu

ne par laquelle vous conspirez tous

en la créance d vn mefme Euangile,

engendre en vous vne commune

charité , par laquelle vous vous ay-

miez & vous embrassiez les vns les

autres. Que la Religion qui vous

lie tous auec Dieu , vous lie aussi les

vns aucc les autres, & vous joigne si

estroittement quìl n'y ait ruse ni ef

fort ni des hommes ni des démons

qui soit capable de fausser ni de rom- •

pre vostre vnion. Qu'il nevousarri-

ueiamais ni pour les choses de la Re

ligion de faire schisme dans i'Eglifc,

de dresser autel contre autel , &: de

déchirer par vos passions la robe fans

cousturc de nostre Seigneur Iefus-

Christjfous quelque prétexte que ce

puisse estre.; ni pour les affaires de cet

te vie de vous attacher tellement à

Vos interests , que vousveniez à rom-
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aliéner d'eux: mais faites voir en tou

tes choses 8c en toutes rencontres par

l'cntreticn d'vne saincte correspon

dance entre vous la vérité 8c l'efficace

de la foy , par laquelle nostre Sau-

ueur, lautheur Scie centre devostre

ynion , habite en vos cœurs.

Vous aucz tous "V» me/me Baptefmt,

vn mesme lauement devostre régé

nération, par lequel vous auez tous

esté entez en Iefus-Christ nostre Sei

gneur, tous incorporez en son corps

mystique , tous receus en l'alliance de

fa grâce , tous nettoyez de vos pé

chez , tous consacrez à vne mesme

saincteté, &par vne seule 8c mesme

formule , au nom du Pere, du Fils , 8c

du sainct Esprit. Comme vous auez

tous mesmes liurées, meímes symbo

les 8e mesmes Sacremens , ayez tous

aussi mesmes cœurs,mesmes affectió*

& mesmes volontez. Que les feux de

vos haines, de vos enuies, de vos ani-

moíìtez 8c de vos colères s'esteignent

tous dans cette eau sacrée ; que cette

diuine liqueur soit vn baume qui fer

me 8c consolide toutes le* playes par
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lesquelles Satan, qui est l'esprit de noi

se , de partialité , de dissension & de

discorde , pouuoit iusques icy vous

auoirdiuiscz. Ne regardez point aux

différences qui peuuent estre entre

vous quant à la nation , à la vocation,

au sexe & autres telles choses. Car

">o«4 tout tjui estes baptises, estes reue- ^l**?-

stwi de Christ, là où il n'y a ny luis, ny

Grec , ny sets, nyfranc, ny majle ny fe

melle. Cér ~rom efles tom en Iefm- Christ:.

Respectez donc vostre Baptesme,

Bc entretenez cette vnité là de tour

vostre pouuoir.

Rcpresentez-vous en fin que vous

estes tous enfans de Dieu par la foy

qui est en Icsus-Christ , & qu'il y a. *V»

seul Dieu & Père, qui est en tom &

parmy tom , & en "rom tom. Autres-

fois quand vous estiez détenus dans

Jcs erreurs 8c dans les ténèbres du Pa

ganisme,vous croyiez & adoriez plu

sieurs Dieux. Car autres estoient ceux

íl'yn peuple , 8c autres ceux d'vn au

tre. L'vn tenoit le party des Grecs,

6c l'autre ecluy des Troyens ; l'vn

combattoit pour Rome , 8c l'autre

pour Carthage. II y auoit selon les
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fictions de vos beaux Theologiens

qui estoient les Poetes , des partiali-

tezôc des dissensions entr'euX: com

ment n'y en eust-il eu parmy vous I

Maismaintenát quel'Euangile vous

a ouuert les yeux , & vous a fait claire

ment reconnoistre qu'il n'y a qu'vn

seul Dieu , qui est vostre Pere com

mun, comment pouuez-vous ou for

mer des schismes , ou nourrir des pro-

cez 8c des querelles parmy vous , fans

offenser vn si bon Pere , qui n'a rien

tant à cœur que l'vnion de fa famille,

&t l'amitié mutuelle de ses enfansî

Remarquez bien , mes freres , qu'il

ne dit pas seulement, il y a vn seul

Dieu , mais , lin feu! Dieu & Pere de

tous , l'appellant Pere non à l'csgard

de tous les hommes en tant qu'il les

a tous formez à son image, ou mes-

me de toutes les choses du monde

en tant qu'il est leur Createur , au

/t*.;t i8. mesme sens qu'il est dit le Pere de

la pluye & de U rose'e : mais a l'es-

gard de ceux ausquels il enjoint de

garder l'vnité d'esprit par le lien

de la paix , comme ne faifans tous

qu'vn seul corps , estans animez par

vn
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rn seul Esprit, estans appeliez a vne

mefme esperance, reconnoissahs vn

mesme Seigneur , embrassans vne

ihesme Foy, 8cayansreceuvn mes

me Baptesme. Car comme c'est à eux

seuls qu'il donne ce glorieux tilrre

de ses enfans , aussi est-ce pour eux

seuls qu'il prend en ce lieu cette aima

ble qualité dePcre, entant que c'est;

luy qui les engendre à la vie nouuelle

&diuine par la semence incorrupti

ble de fa Parole i & par la vertu viui-

íìante de son Esprit. Et c'est en cc sens

qu'il fáut prendre aussi ce qu'il adjou-

ste immediatement apres , qui est fur

tous , & parmy tous , & en ">o«í tous :

c'est à dire, siir vous tous, parmy vous

tous, & en vous tous. Par où il signi

fie qu'il y avn seul Dieu qui domine

sur tous les fidelles , qui les gouuernc

tous par son authorité , qui les couure

tous de fa protection , qui opere en

eux tous comme au sujet qu'il s'est

choisi pour l'exereice ordinaire de fa

fagesse 8c de fa bonté paternelle, 8e

qui habite en eux tous par fa grace,

comme vn pere dans fa famille. C'est

la consideratió dont se feruoit autres-
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fois Malachie pour obliger ses Israe

lites à l'exereice de la charité, de la

iustice 8c de la loyauté,qui doit regner

entre les enfans d'vn mesme pere, 8c

les membres d'vn mesme Estat, 8c

MtUeb.t. d'vne mesme Eglise. N'aue^-l/ous pds

10- tous ~V» mesme Pere ? Vn seul Dieu ne

~\ous a il pu cree^i ? Pourquoy se porte

deloyamment ~\n chacun contre son fre

re, en violant Alliance de nos feres?

C'est celle que tous vrays fidelles doi-

uentauoir deuant les yeux , pourvi-

ure en la famille de Dieu comme ses

vrays enfans, & comme freres les vns

des autres, se difans l'vn à l'autre,tou-

tes les fois qu'il se presente quelque

occasion de debat comme Abraham

Ctn. i). I. disoit à Lot , le te prie qu'il ny aitpoint

de debat entre toy moy, Car noussom

mes freres. C'est ce que remonstroit

Moyse aux Hebreux quisequereloiet

1 1. en Egypte , Hommes , ~\ow estesfreres.

Pourquoysaitcs-~\ous tortl'link l'autre?

Ce que si tous les Chrestiens conside-

roient comme ils doiuent , il n'y au-

roit iamais parmy eux de malveillan

ce, de querelle, ni de procez: mais

vne paix 8c vnc concorde perpe-
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tuelle , qui les seroit viure dessus la

terre , comme les Anges viuent de

dans lc ciel.

Voila , chers frères , lc sens des pa

roles de nostre Apostrc. O si nous

estions aussi disposez à les prattiquer,

quÏI nous est facile de les entendre,

que nous serions heureux ! Quelles

douceurs , quels contentemens, quels

plaisirs nous apporteroit cette vnioft,

spirituel! e,si nous l'entretenions com

me nous dcuons par le lien de paix:

Représentez vous , ie vous prie, rha-

cun en son particulier , ce que ie vay

vous due . Vous voyez bien cette

grande assemblée , en haut , en bas,

tíeuant , derrière , à vos costez . Si

tous ces fidelles que vous voyez,vous

aymoient tellement , 8c estoient liez

auecvous par vn si estroit lien de cha

rité qu'ils estimassent vos interests

estre les leurs propres , qu'ils s'éjouis-

sent de vos biens autant que vous mes-

mes > qu'ils pleurassent vos maux

dauflì chaudes larmes que vous, Sc

qu'ils priassent Dieu pour vostre bon

heur auec la mesme ardeur qu'ils

pourroiem faire pour lckur, & que
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vous de vostre costé leur correípott*

dissiez en amour,que vous fissiez tous

efforts pour les surmonter , & que

vous joignissiez vos vecux auec les

leurs pour voler au ciel de mesme aile,

8c demander à Dieu leur falut aueo

ques le vostre; se peur-il rien imagi

ner de plus doux que seroit vne telle

vie? Et outre la fatisfaction que vous

en receuriez en vos ames,combien en

seroit grand le profit ? Premierement

vous vous preuaudriez du conseil , de

l'addressc , de la faueur, du credit,des

moyens , & de l'assistanccles vns des

autres. Tout ce que vos malveillans

ont de pouuoir, d'industrie,& de dex

terité pour vous faire du mal,ils l'em-

ploycroient à vous faire du bien , &

ainsi toutes les machines destinées à

vostre ruine seroient conuerties à vo

stre auantage. Cette hydre de pro-

cez qui va renaissant tous les iours,

s'accroissant de ses pertes , ôc se forti

fiant de ses playes , 8e qui fait perdre si

mal-heureusement à ceux qui en sont

trauaillez i non seulement la plus

grande partie de leur temps , mais ic

plws clair de leurs moyens , ôc cc
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qui leur doit estre plus cher que

tout , le repos mefmc de leurs

ames > seroit tout à fait retranchée.

•Les guerres , où les hommes quittans

leur nature pour prendre celle des

bestes sauuages. font gloire de tuer

les hommes, & qui auec tantd'excez

de fureur vont dépeuplant la terre

pour peupler les enfers , âpres auoir

bien tourmenté la terre , cederoient

à la paix , leur barbarie à fa douceur,

leur orage à son calme, & leurs mi

sères à fes félicitez. On n'orroit plus

ny conuices ny mocqueries , ny de

nous contre nos prochains, ny de nos

prochains contre nous. Lamédiian-

cc cesseroit , & auec elle tous les faux

tefmoignagesjtous les malicieux rap

ports, &c toute cet te forte de fafchcux

propos qui enaigrissent íi louuent, &c

qui vlccrent si auant nos efprits.Nous

n'aurions plus que faire de nous gar

der les vnsdes autres,maïs passerions

doucement nostre vie en l'excrcice

de nos vocations , nous entr'aydans

par vn soulagement, réciproque. Et

céqui est le principal, nous sejruiríons

Dieu beaucoup plus puissamment,
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nous nous animerions les vns les au

tres à la pieté, à la charité, à toutes

sortes de vertus 8c de bonnes qcuurcs.

Et icy & dans nos maisons nous prie-

riòs nostre commun Pcre 4'vne com

mune ardeur. £t alors quels efforts

pensez -vous que fissent nos vœux,

quand ils seroient tous emanez de

mesme affection , tous animez de

mesine zele , & tous tendans à mes-

fjn; &: qu'ainsi joints ils s'en iroient

tesmoigner à Dieu dans le ciel nostre

deuotion 8c nostre charité ì Si tous

ces feux particuliers venoient à se

conjoindre en vn, quel en scroit l'em-

brasement ì Alors le ciel ne verseroit

sur nous que benedictions &que gra

ces , 8cnostre terre nous seroit verita

blement vne terre découlante de lait

Ccdemicljie veux dire de charité 8c

de toute douceur.

£ A quoy tient il , mes freres , que

nous ne iouïflìôns de ce bon-heur là?

Au lieu que nos enuies , nos haines,

nos médifances, nos malices ,'nos co

leres nos appetits de vengeance

nous font passer la vie parmi tant d'es-

pines Sc d'amertumes, 8c causent tant
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de troubles & de scandales en l'Egìi-r

se de Dieu , qui est souuent contrain

te de se plaindre de la douleur de ses

entrailles, & de dire comme Rebec-

ca en sentant ses deux iumeaux luit-

ter en son ventre , Si cela est, &pour- Gtn.if. t»; ;

quoy su'u-js ì Car s'il faut regarder

les Eglises entières , n'est ce pas vne

chose extrêmement scandaleuse d'en

voirvn si grand nombre que Dieu a

retirées aussi bien que nous de l'igno-

ranec & de la superstition au temps

de nos percs , se tenir depuis íi long

temps séparées d'aucc nous pour quel

que disterenec de scntimens en vn

point ou deux de doctrine ,&que cc

schisme soit entretenu par la passion,

de ceux qui deuroient auoir plus de,

disposition à la paix , & plus de foin

4'y disposer les antres ? Cc nous est;

certes vne grande douleur , de souf

frir vne telle solution de continuité

cn noûre corps. Les parties morti

fiées par la gangrené endurent fans

ressentiment leur séparation d'auec

les saines Scviuantcs. Mais quant a

nous , qui sommes membres viuans

4c ce corps ,nous nepouuon^ voir nos
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freres s'efloigncr de nous , fans en

auoir vn fort sensible déplaisir,poúr le

trouble que cela donne à l'Eglisede

Dieu , & pour lobstacle qu'il apporte

au cours de l'Euangile. Toutesfoís cn

cette douleur nous auons dequoy

estre fatisfaits,en nostre conscience,

de ce que nous les auons toujours re

cherehées de reconciliation 8c de

paix , & n'auons oublié aucun office

de charité pour guerir cette grande

aigreur qu'elles ont contre nous, 8c

pour obtenir d'elles que nous puis

sions seruirDieu tous ensemble dV-

ne mesme affection 8c d'vn mesmc

zele. Car Dieu nous est tesinoin du

cuifant déplaisir que nous ressentons

de cette separation ; & du desir ardent

que nous auons qu'il nous donne de

voir cri hos ìours les playes de Sion

gueries,& ses dispersions ralliées sous

les enseignes de nostre commun Re

dempteur. Et s'il faut parler de nous

en particulier , & nous esproùuer Sc

examiner, selon le commandement

de l'Apostrc , auánt que nous presen

ter à la faincte Table a laquelle Dieu

nous conuic , qu'y versons nous qui
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ne nous couure de honte& de consu

sion deuàhç Dieu ?' Nous voyons les

Vns qui se tourmentent & se consu

ment par procez , au lieu de se faire

raison l'vrt à l'autre , & s'ils ne peu-

uent conueriir ensemble à cause que

la passion de leur propre interest les

aucugle , de s'en remettre au mge-

ment de leurs communs amis. Nous

voyons lés autres qui se querellent fur

des occasions de neant, 8c qui nour

rissent de cruelles inimitiez pour

quelques petites injures' que l'vn a re-

ceuës de l'autre, ouqu'il pretendfaus-

semet en auoir reccucs.Nous voyons

entre des freres & des parens des hai

nes plus aspres , plus violentes & plus

irreconciliables qu'entre des estran-

gers. Nous voyons des maris & des

femmes qui sont en perpetuelle diui-

sion & querelle , au grand ennuy de

tous ceux qui leur appartiennent , au

scandale dé leurs voisins , 8c ce qui est

le pis , au diffame de la vraye Reli

gion. Nous voyons les autres qui

sons inimitié ni querelle auecques

leurs prochains y viucnt aucc eux en
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indifference, qui les regardent d'vn

ccilou de mespris, s'ils les croyent

estre moins qu'eux , ou d'enuie s'ils

s'imaginct qu'ils ayent quelque auan-

tage fur eux , qui en médisent dedans

les compagnies ;8c qui, s'ils font liez

d'amitié auecques les autres,ne le font

que par des liens ou d'interest, ou de

plaisir, entretenans entre-eux vne

vnion toute sensuelle &c charnelle,

& pour des considerations purement

mondaines : & nul presque qui 4ek

soit soigneux de garder veritable-,

ment l'vnité d'esprit par le lien de

paix , & par vne charité Chre-

stienne.

D'où nous vient vn si grand maU

heur ? Est ce que nous ne fachions

pas ce qui cil de nostre deuoir ? Mais

ce Temple mefme où nous nous

assemblons tous les jours dePresche

de tous les endroits de la ville , &c des

lieux voisins , pour y estre faits parti-

cipans d'vne mesme grace , comme

nous nous assemblerons tous vn jour

de tous Les endroits de la terre pour

entrer au,ec nostre'Chef en son tem

ple celeste , Sc poux y estre faits iouiss
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fan* d'vnc mesroc gloire , nç opuij

l'enscigne-il pas aísez ? Et tout ce que,

nousy venons faire , ne nous y prefr

che-U pas le mesme deuou; ? Nous y

qyons la Parole de Dieu * 014 tous les

Prophetes & tous les Apostres nou$

remonstrent que Dieu n'habite point

dans le feu Se dans la tempestp , mais

dans le son coy 8c subtil ; que qui yeut W*.* Is*

auçtr longue vie & Tto.tr du bien , doit n.

chereher la faix 0* la pourfuiure ; que

le fruift de justice se stme en faix fçur /"î

ceux qui t'addonnent à Upaix i où ils

exhortent À defpouiller toute malice

toute fraude , toute enuie ffr detratlicn,

ôC à nout aimer les 1ms les autres affe

ctueusement d'yn coeur fur; où Ieiusr

Christ luy mçsme nous dit , Iç it*-i$!4îî-

donne ~\» nouueau commandement , que

yom Iiouí aimie^f^n l'autre , çomme te

~\ous ay aime%j +4 cela eçnnçistr4-on

que yous estes mes Disçifles, fi y004 y01*^

aime% fyn (autre ; où nostrç grand

Apostre nous crie , ^4yt7^ 'V« mefme Rlm tl

sentiment les ~\ns auec les autres , s'ilse

sept faire , entant q* en yout «st, aye\

faix auec tom hommes , fïe rendes à

ftisonne malpour maly N* ~\oui ~\engex.
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C»l j. iz.ij. P°'nt **$M Vtosi******* hien-dimtQ mait

?4- »f• donneajieu à lire , foye^comme tltu*

de Dieu ,sain{l:s &> bten-aimt^, reuestm

des entrailles de bénignité , d'humilité,

de douceur , defyrit patient , supportant

l'iwl'autre ,& pardonnans les Itnsaux

autres, comme christ Trou* a pardonné,

Soye^ynispar charité, qui est le lien de

perfection, O* que la paix de Dieu tien

ne le principal lieu en lios cœurs , à la

quelle tous estes appelle^ en "V» corps.

Apres cela comment nous osons -

nous quereller , ou garder quelque

mal-talent contre nostre frère ? Nous

y faisons nos prières à Dieu, où nous

luy disons tous ensemble , Nostre Pere

qui es és Cieux. Nous nous recònnoif-

sons donc pour frères, Sepourquoy

viuons-nous comme des ennemis?

Luy difans tous par vne feule bou^-

che , Pardonne nom nos offenses »

comme nom pardonnons à ceux qui

nom ont offenses. Comment tefmoi-

gnons-nous tant de ressentiment

des injures que nous áuons re-

ceucs de nos frères , &: comment en

recherchons-nous auec tant de pas

sion la vengeance , comme si nous;
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Voulions inciter Dieu à sc venger

ausli de celles qu'il reçoit tous les

iòurs denous ì Nousy disons tous en

nostre Symbole , Je croy % saintle

Eglise "\niuerselle 3& la communion des

saincls. Comment donc, si nous som

mes saincts , auons nous si peu de

communion de paix Sc de vraye cha

rité les vn« auec les autres ? Nous y

entendons reciter Sc les commande-

mens du Perc , Sc l'abregéque lc Fils

en a fait , qui porte , Tu aimera le

Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, &

ton prochain comme toy-mesme. Com

ment dóc auons-nous si peu d'amour

l'vn pour l'autre , òc comment pour

nos particuliers interests nous diui-

sons-nous si facilement? Nous y chan

tons les Pseaumcs de Dauid tous d'v-

ne mesme voix , comme rauis de ta

douceur , de la charité Sc de l'vnani-

mité fraternelle , O combien est plai

sant & souhaittable de "Voir ensemble

tn concorde amiable frères >»» s'entre-

tenir ! Comment cette diuine Musi

que ne ehasse-ellc du milieu de nous

ces démons, de haine, d'enuie,de co

lère , de malice Sc d'appetic de ven-
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tresfoiselle * chassé de Salil le mau-

uais esprit qui le tourmentoit ? Nous

y voyoift administrer le Baptesme,

par lequel nous sommes tous entei

en Christ les vns apres les autres pour

n'estre qu vn en luy. Comment apres

cela nous diuisons-nous fi malheu

reusement les vns d'auec les autres,

èc par consequent d'auec luy ? Dieu

nous y < oftuie tous àvne mesmeTa

ble , qui est la Table facrée de son

Fils j afin qu'y mangeans tous d'vne

mesme viande spirituelle , y beuuans

tousd'vn mesme breuuagc spirituelt

qui est le corps 8c le fang mesme de

ce grand Redempteur, nous viuions

tous d'vne vie , 8c que comme dit no -

stre Apostre i. Cor. 10. nous soyons

tous faits yn mesme f>*in; c'est à dire,

que comme outre l vnion naturelle

que les grains de bled ont ensemble,

entant qu'ils font tous de mesme na

ture, 8c qu'ils sont joints en vn mes

me champ & en vn mesme espi,

vnion telle qu'ils ne laissent pas d'e-

stre distinguez les vns d'auec les au

tres , chacun d'eux ayant son escoree
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te sa propre enueloppe, ils cn ont vnc

beaucoup plus estroittequand estans

séparez de leur baie, dépouiller de

leur peau,mis en farine &; pestris toiis

ensemble , au lieu qu'auparauant ils

estaient plusieurs grains singuliers ,

ils cessent d'estre singuliers, deuic-

nent vn seul &mesmc pain tous en

semble : ainsi outre la conjonction

que nous auons entant qu'hommes,

frères', parens , concitoyens ; con

jonction quin'cmpeschc pas que quát

à ia chair Sc au monde nous n ayons

toûjours nos interests séparez , nous

en ayons vne beaucoup plus intime,

entant que fidelles & régénérez par

l'Eípritde Christ,qui dompte,froisse,

mortifie toutes les affections de no-

stre chair, nous despouillede toute*

les passions de nos interests charnel*

& mondains , &c nous vnit si bien en

semble que nous ne cherchons plus

cequiestànousmeímes, mais ce qui

est à autruy , & n'auons plus que le

seulinterest commun de la gloire de

Icsus - Christ &c du bien de l'Eglisc ,

comme ne faisans tous ensemble

qu'vn seul corps &vnseul Esprit. Ce
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n'est cîonc pas faute d'instruction que

nous entretenons si mal cette tant ne

cessaire vnion , veu que les Saincts

Prophetes, les bien -heureux Apo-

stres , nostre Seigneur Iefsus - Christ

mefme , ce Temple en fin , 8c cette

Chaire nous l'enseigne si hautement.

Etquand il n'y auroit que cette Table

ôùnostre Sauueur nous conuie tous à

vn banquet commun , . comme per

sonnes reconcil iées par lui auec Dieu,

& les vnes auec les autres , si nous la

regardions auec les yeux que nous

deuons toutes les fois qu'elle est

dressee deuant nous , elle deuroit

suffire à nous lapprendre , 8c à

nous y porter. Carquoy?seroit-il die

que les Grecs sur vn seul aduis de leur

faux Oracle , eussent esteint autres-

fois tous les feux qui estoient en tout

leur pais , comme ayans esté con

taminez par les barbares , 8c en

sussent allé prendre du pur & du

net en la ville de Delphes sur leur

commun autel $ 8c que nous sur tant

d'aduertissemës de la Parole de Dieu,

le vray Oracle des Chrestiens , nc

peussions nous refoudre à estousser

les
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les feux prophancs de nos haines 8c

de nos colères,& en nous approchant

de fa Table comme de nostre autel

commun, à y allumer en nosrcœurs

le feu pur sacré de lavraye charité

Chreihenne , pour viure de là en

auaat en vne bonne 6C saincte con

corde ?

D'oùvient donc que nous nous ac>

quittons fi mal dVn dcuoir auquel

tant de raisonnables motifs nous omi-

gent ? Certes de ce que la Parole de

Dieu entre bien dans nos oreilles,

mais ne descend point dedans nostre

coeur -, que nous recélions bien les

faincts Sacremens , mais que nous

«'en considérons point la nature ,

l'cxccllence & la fin j que nous vou

lons bien íuiure nostre Seigneur ïe-

íus , mais non à la condition qu'il re^

quiert de nous, qui est dé renoncer à

nous-tnesmes , à nostre amour char

nel 9 à nos particuliers interests , aux

paílîons «c aux conuohifesde nostre

chair. Ce font ces comioitisesficces

paíîïons-là qui nous diuisent les vns

des autres,qui font que la prédication

du ùÁnSt Euangile , fie la eonnoistan*
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ce de ïesus- Christ demeure irífru-

ctueuse en nous , & qui empeschent

3ue la charité ne puisse prendre racine

ansnostre cœur, 8c que k paix de

Dieu j qui y deuroit tenir k principal

lieu, ne s'y establisse. Partant, chers

freres , si nous sommes vrayement

amateurs du falut de nos ames , & de

sireux de bien faire nostre profit de

cette exhortation de l'Apostre, 8c de

cefainct & falutaire Sacremét auquel

Icsus-Christ nous conuie,retranchons

tout presentement auec le glaiue de

l'Esprit ces maudites racines de nos

discordes Sc de nos malveillances, &

les ayans toutes coupées , faisons de

tout cela, ie dis de l amour de nous

mesmes , de nos conuoitises , de nos

passions , de nos procez , de nos que

relles , de nos rancunes, 8c de nos ap

petits de vengeance, vntas&vn bu

cher , 8c auec le flambeau de l'amour

deDieu 8c dela vraye charité mettons

y tellement le feu que la flamme en

monte iusques au ciel , que les Anges

eleus s'en réjouissent auec nous.com-

me du plus agreable spectacle qu'ils

puissent auoir fur la terre, 8c que Satan
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pernicieuses íeménees de dissensions

&c de haines qu'il auoit jettées parmy

nous , s'en aille cacher tout confus

fdansles plus noires ténèbres de son

enfer. O que cesera là vn digne feu

deioye dont nous honorerons la vi

ctoire 8c la résurrection glorieuse de

nostre Rédempteur ! Ò qu'il le verra

volontiers du palais de fa gloire ! Ò

que ce fera bien véritablement faire

nostre bon -jour , jour tout de paix,

tout d'amour , tout de charité , tout

decontentemét 8c deioye! Car apres

cela toutes ces affections turbulentes,

qui bruyans dedans nous nous empef-

choyent d'ouyr lá voix salutaire de

noírreDieu, estans entieremét amor

ties, nous l'orrons aueedes ames pai

sibles , 8c en recueillirons des fruicts

inestimables tant pour la consolation

denos ames quepour la sanctification

de nos vies. Les prières que nous luy

jferons , leuans les mains pures à luy

en tout lieu , fans ire & fans question,

& lepriansauec des ames deuotieufes

8c charitables .tout ensemble pour

nous mesmes ôepour nos frères, se
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ront receuè's de luy comme tn par

sum de tres-souc'ue odeur ; au lieu

qu'il a en execration celles qui luy

soc faites par des ames pleines de hai.

he, leur difant par la boucher de son

«A1.y. Prophete, Quant ~Vo«< multipliere^jvos

requestes , if »f ìm exaucera} point , car

~Voí »14J»í /ô»f pleines <fe yîuw. Les

Pseaumes quenous luy chanterons eh

son temple , tous d'vne mesme affe-

ctió aussi bien que d'vne mesme voix,

feront vne Musique tres-harmonieu-

se dans ses oreilles. Toutes les fois

qu'il nous appellera , comme vous

i.ctr.j.7.í. yoyez qu'il fait aujourd'huy , à faire

la feste de nope Vasque, c'est â dire dt

ïel'us Christ,^1 a estésacrifiépournom,

nous la ferons en la maniere qui seulfc

luy est agreable ; non auec "V/rtY levain,

ni auec leuain de ntauuaistic& demalicet

dont nous nous serons entierement

repurgez, pour estre faits "ynenouuelle

poste ,ntait auec des painsfans leuain , de

fmeerité &* de"\erité; nous nous pre

senterons à fa Table auec asteurance,

pour auecques des cœurs d'agneaux

participer à l'Agneau de Dieu , auec

des ames charitables à ceiuy qui est la
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Charité mcûne , 8c y reccurons aucc

les symboles & les gages de son A!*

liance , se chair & son fang mesmc en

nourriture de vie eternelle. Toutes

nos ceuures,comme estans parsumées

& aromatisées de cette diuine charité

en laquelle il prend tant de plaisir,luy

feront rendues agreables , & attireJ

rpnt sur nous ses plus fainctes 8c plus

precieuses benedictions. Alors , com

me autresfois lesApostres estans toutAit.^tl

#^in accorden~)in mesme lieu, le fain ct

Esprit descendit sur eux , & les rem

plit de ses dons admirables -, nous

voyant disposez de mesme en vnc

mesme Eglise , U descendra de mesmç

surnous , 8c nous comblera de ses gra

ces. Alors les faincts Anges que nous '

auons 8c pour gardes de nos person

nes 8c pour spectateurs denos actions,

nous garderont auecques foin , 8c

nous regarderont auecques respect,

comme nous reconnomans verita

blement pour membres de leur Mai-

stre. Alors serons-nous redoutables c^tA.t*.

à tous les demons de l'enser , comme

vnc armée qui bien vnie en elle mes

me &c rangée en belle ordonnance,

Ç iij
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marche à enseignes déployées. Alors;

fe reípandra par tout par le moyen de

nostre charité 5c de nostre concorde

la bóne odeurdel'Euangíle&derE-

glise de nostre Seigneur Iesus- Christ.

Alors en fin l'Eglise, dont nous auons

l'honneur d'estre membres, fera vnc

vrayclerusalcm, où l'on ne verra rien

que paix , ou plustost vn vray Paradis,

óùnous commencerons à viure com

me fontlessaincts Anges, ànous sen

tir exempts des passions qui troublent

&agitent les autres hommes,&4 gou-

ster les auantages & les douceurs de

cette paix que Dieu a establic en ses

hauts lieux , iusqua ce qu'eíïectiue-

ment il nous recueille selon ses pro

messes en la béatitude immortelle de

son Royaume.




